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Dust des plus: vieillés 
d'Amérique, le correspondant 
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,. maib.de le faire ce qu'il Quand etiète 
doit êfré 4, 7, 10 ou 13 ans” | RUPT, ARABIE AE 
C'est dans ces visées que le lécôles de Month s'est posée 


La population canadienne-française a pu se rendre compte, = 


représente, et dont elle embrasse avec émpressement les inté- 


e celte institutricé trop effrontée, si vous ne 
rêts nationaux dans notre province. - 


la jetiez pas dous-mémes hors de l'èvale qu'elle déshonvre. 
Et, pourtant, célte besogne qui vous rédolterait, si elle ‘était | 
faite par' une. autre, c'est celle que vous faîtes tous let jour: 
vous-mémes, pères. el mères de famillas, lorsqÿe bous laisse: 
vos ‘se repaitre des récits Gensationnels 


épargné pour”"permettre aux jéunes_filles, qui avaient l'inten-} 


à ; uel repose nôtre réfo 
on veut une botte de papier, il y aurait avañlage, croy cerité ineffcuces les: nes 
‘Education, n'auraient certainement pu donner suite à |mais, dans toute sa pureté pri- | moins d'imporfance en _elles-lprises ur assuref une 


à Ù ition d'aider les leurs. “ mitive, le français des Pari-| mêmes, à cette période de Ja solide fo 
difficulté, avoir encore beaucoup à améliorer. Une augmen- Mentionnons, en dehxième lieu, la section des écoles que {siens cultivés.” vie, et qui devront eecuper Des amis. { 
tation de ressources financières nous permettrait de réaliser | jes contribuables, soucieux par-dessus tout de faire donner à | Et ce correspondant améri- | MOins de temps en classe, sa m'ayant déman justifier 
rs -de nos aspirations; avec ce qui nous est fourni, | Jeurs enfants uhe connaissance plus approfondie du français, |cain fait remarquer que la po- été désignées art ”: ont ES He. exposition, ei exposant 
— et nons ne songeons pas à nous-plaiddre, — la sécurité de | ont dû soustrairesau régime des écoles publiques, ce à quoi |pulation, canadienne-française | Malières accessoires. … [les raisons qui m'ont gu de 
notre oeuvre demande de la prudence. Si, pour promouvoir |jls n'auraient pu | sans l’aide de. l'Association, * ‘+ |de Monfréal sait aussi parler! Après l'école élémentaire, me Pere îe mére sous les 
cette aeuvre, il nous faut entrer dans un concours d'épaisseur, Et compte-t-on pour rien les sommes versées et déstinées l'anglais, alors que ses conci-|qui dame les ponas HG: Un “ hy rs 2 
nous avouons n'avoir pas le goût de concourir. Tel quel, sur-| au soutien des diverses êèales libres qui ont été obligées de|t°yens de langue anglaise ne/| ajouté et . cas is Pelle de noté L'de ns à éme ic 
tout en ce temps de cherté exorbitante du papier et de tout | réagir contre l’envahissement.de T'éfément anglais? comprennent rien au français. jure. ET na Re. A Ta. 
ce qui'est nécessaire à la facture d’un journal, le nôtre, si Notons encore l'entretien d X -omme cela est nécessaire tout le s | 


à Secrétariat pour régler le 
difficultés qui surgissent ici et là; pour faire la correspondance 
générale, et surtout pour servir d’infermédiaire entre les çcom- 
inissaire# et les instituteurs. 

Voilà un aperçu très succinct des nombre 
À | de l'Association d'Education. Ce qui a été p 


modeste qu'il soit, doit valoir les deux piastres par année que 
yous demandons à nos bienveillants abonnés. Notre classe 
agricole, où se recrute le plus grand nombre de nos abonnés, 
peut retirer cent fois le prix d'aboyñnement par la seule lecture 
de l'article hebdomadaire de notre correspondant agricole. le passé s’an- 
ain mérei du coeur nous voudrions ‘ajouter une petite com-| nonce également pour l'avenir, et l'on prévoit que la somme 
pensation pécunaire, — ce ne serait que juste, —— mais notre d'environ $4:000.00 sera requise pour le prochain exercice. 
caisse ne renverse pas: l’abonnement est à deux piastres par | Il ne faut pas oublier que c’est pour le maintien et. 
année. #inistration de cette belle et magnifique oeuvre qu’il convi 


C'est ünè dés consolations de la profession de s'entendre | de louer les quinze membres de l'Exécutif du devoir qÜ'ils 
dire: “Mais deux piastres, c'est bien trop cher!” Souci de cui- | font de siéger deux fois par mois. 


sine peut-être, mais la cuisine reste quand même un départe- La semaine prochaine, nous entrerons dans plus de \dé- 
ment indispensable. tails, et nous verrons à quel emploi judicieux sont destinées 
/ * ——— les sommes perçues par l’Association d'Education. 
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les genoëËx maternels.” la presse. 
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Rimouski, sur la refonte des programmes sçolaires à Québec, | ; : PAT : _[ficile ider les hommes à 4atin, de do ù : 
et nous nous ferons un devoir de réproduire les autres aussi- |Le tarif concurrence gtrengére -et de bé FA lmnel eut et sortir des sentiers battus, pou 
tôt que possible. Nous engageons tous ceux qui s'intéressent à pouvoir ainsi obtenir au pays|[POoncan } q les en dans une voie not, 
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la bonne foriiation intellectuelle des enfants à lire très atten- Pneu prochaines rar het tes eur eu en ne 
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tivement ces articles et à les garder pour les relire de nouvéau | En maints endroits, il ne sera |un tarif de protection le font 

quand toute la série en sera parue. Nous sommes revenus [pas question de tarif, mais |parce qu'ils croient. que 
d'appels aux préjugés qui fe-|seulement il leur fuit payer 
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lées dont nous avons lu les procès-verbaux jus- 
« Nous allons maintenant 
fe 0078 locales tenues en confor- 


Saint-Vital 


ge À 
sont peut-être mal appréciées 


di que les circonstantes et ses propres 
par Len 2 Re sron de Métis. Qu'à 
une div parmi ses 
gi je vous prie dôte 4 
une si grande confiance, 
mette pas pour l'injustice, mais appuyons, avec 
suivante: “Qu'il juste de faire connaître, à Son 
Liéutenant-Gouverneur du Manitoba . la présente assem- 
la conjécture où 2e trouve le pays pour affirmer s0h attachement 
= constitution qui nous régit” Charles Nolin seconde. Toute l’ 
. .. Notons bieh que quoique Pembina ait été pris te matin du 
jour précédent par O'Donoghue, qui fut, à son tour, fait pri-. 
sonnier le soir même de sa facile et courte victoire, la nou- 
velle de ces événements n'était pas encore parvenue à Fort- 
Garry. :Nous avons vu tout à l'heure que bien que Neault 
et Lépine fussent partis de bonne heure le mercredi matin, ils! 
n'arrivèrent à Saint- Vital que tard dans la soirée du jeudi. (27) 
Un messager porteur de la nouvélle de la prise du fort à 7 h. 3 


: du matin,:le jeudi 5, ne pouvait donc guère arriver à Winnipeg 


que le vendrédi soir. Il est probable qué le: porteur de la 
preñiière dépêche fut cet homme qui, d'aprés Schofield, partit 
de Pembina entre deux et trois heures de l'après-midi, porteur 
de la lettre suivante adressée au consul américain à Winnipeg, 
£-W. Taylor: “Quartiers Généraux, Fort Pembina, 5 octobre 
1871. —— Monsieur: J'ai pris et détiens le général J. O'Neill, le 
général Thomas Curley et le colonel J.-J. Donnelly. Je pense 
qu'il n'y a plus lieu de s'inquiéter d’une invasion fénienne au 
Mawitoba.” (28) Cette lettre provenait du colonel Wheaton. 


Le Gouverneur Archibald confirme d'ailleurs ceci dans sa dé- 


position devant le Comité Spécial du Nord-Ouest en 1874: “Les, 

chefs féniens, dit-il, furent pris le 5 octobre. ;le fus informé 

du fait le vendredi soir.” (29) Même alors on n'avait pas de 

nouvelles de la prise d'O"Donoghue qui n’eut lieu que dans la 

soirée du jéudi, après le départ du m r du colonel Whea- 
É A * j be € L Le à 


nipeg là samedi, d’après le témoignage, 
neur Archibald: “La population de Winnipeg était très alar- 
mée.. L'alarme augmenta quand les nouvellés arrivées de la 
frontière, le samedi, commencèrent à circuler en ville.” (30) 
Si j'insiste sur ces détails, c'est afin de démontrer, de façon 
inattaquable, la bonne foi des Métis -en offrañt leurs services 
au Lieutenant-Gouverneur, et de réduire à néant les affirma- 
tions d'historiens mal renseignés et, malheureusement souvent 
et surtout, mal intentionnés, qui ont voulu faire croire que les 
Métis étaient de connivence avec-Q’Donoghue. Il est probable 
qu'on ne connut la prise d'O'Donoghue que dans l'après-midi 
ou même la soirée du samedi. Inutile d'ajouter que la con- 


ep “à de Riel à cette assemblée se passe de commentaires. 
inte-Coupée, 7 octobre, chez Bapt. me a.m. 
À une assemblée des habitants de la "Pointe-Coupée. 


Est résolu qu'il est juste de faire connaître À Son Excellence le Lieute” 


nantGôuverneur que. l'assemblée croit de son devoir de répondre à l'ap;-al 
aux armes Tàit par le Lieutenant-Gouverneur. Que Monsieur Bapt. Touron 
transmette cette résolution au Gouverneur en faisant savoir que Monsieur 
Pierre Delorme est nommé capitaine de cavalerie des habitants de la pa- 
roisse et Bapt. Touron nommé soÿ second. (Signé) J.-Bte Touron 

A une assemblée tenue à Saint-Boniface. 

M. François Poitras, Président; 1. Schmidt, Secrétaire 

Ont été passées les résolutions suivantes: 

l.-—Qu'étant sujets de Sa Majesté la Reine Victoria, nous 
un devoir de notre part de lui obéir. 

2.—Qu'äyant reçu, par son représentant, ordre de nous rassembler pour 


“et | bina-Nord, adressée à D.-A. Srnith ét datée du 7 octobre 1871, 
<roÿez-ôi, je ne suis} on lit: “Les Métis itt-semblent- 


toujours, du Céuver! | 
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| |  Ajoutons ce détail très 
fire à fermer-concl 


donner toute l’aide possible” (32): Dans une} 
lettre d'un nommé P.-B. Douglas, commis de doùüane à Pem-£ 
loyÿaux; et il nè leur manque] 
qu'un bon officier pour devenir des soldats actifs et efficacés.” 
(33) Et W.-H. Watt, facteur de la Compagnie dé lu Baie 
d'Hudson à Pembinu, uvaît écrit, de son côté, à M. Smith, le 
5 octobre : “Les Métis français de Pembina méritent des éloges 
pour leur prompte action dans cette affaire.” (34) 

On sait que le dimanche, 8 octobre, le Gouverneur. Archi- 
bald, faisant sourde oreille aux représentations de quelques 
fanatiques, se transporta sur le côté de Saint-Boniface de la 
rivière Rouge et là, én préence ‘de son entourage et de celui de 
Louis Riel, serra la main au jcune-chef métis et à son principal 
lieutenant, Ambroise Lépine. 11 était naturel qu’on s'imaginât 
que ce geste serait le préludé de temps meilleurs pour les 
Métis et leurs chefs. Hélas! il n'en fut rien. La persécution, 
comme chacun le sait, recommença de plus belle, et, bientôt, 
les amis de Riel et de Lépine jugèrent prudent de Îles faire s'é- 
loigner pendant quelque temps. Ce fut ainsi qde ces deux 
hommes à qui, entre tous autres, le pays dévait cette autono- 
mie dont, à bon droit, il s’enorgueillit en ces jours de son cin- 
quantenaire, se virent forcés de s’exiler du pays de leur nais- | 
sance: ce pays qu'ils avaient tant aimé, ce pays qu'ils avaient 
refusé de laisser conquérir, on leur en interdisait le séjour! 
Ce que l'un et l’autre durent souffrir en leur âme loyale est 
plus facile { s’imaginer qu’à décrire. Riel avait eu beau écrire 
en termes rien moins qu'éloquents et émotionnants, à l’un de 
ses meilleurs amis, M. Bannatyne, au lendemain de Ia ratifica- 
tion de l’Acte du Manitoba: “71 will bring in Red River a res- 
ponsible government. Such a young country having gained 
and possessing such a complete nor 2It is ponutitul {I 

a A.is to 9 right, 


every man is under the intelligent care of the Might from 
above.” (35) -= grandes et nobles paroles qui devraient être 
gravées en lettres d'or sur les murs de notre palais législatif, 
— Riel avait eu beau écrire ces mots, il se voyait Fôrcé, la mort 
dans l’âme, de laisser derrière lui le fruit de ses efforts désinté- 
ressés, et d’aller chercher un asile dans ces contrées éloignées 
ou étrangères! Mystère étrange, mais que l’on rencontre si 


fréquemment dans l’histoire des nations et des hommes! 
L 2 Li L : 


En terminant qette étude, il me semble à propos d'insister || 
quelque peu sur cette affirmation, si souvent faite et répétée 
dans les milieux hostiles aux Métis — et, en général, à tout ce |. 
qui parle français, — que les Métis n'offrirent leurs services 
au Gouverneur Archibald qu'après qu'ils surent que le coup! 
de main d'O’Donoghue avait raté. Avant de présenter, -en 
résumé, les principaux faits qui démentent, de façon catégo- 
rique, qu'il en fût ainsi, à présumer que ce que nous venons 
de dire ne suffirait pas, qu'il me soit permis de citer quelques- 
uns des écrivains — malheureusement, ou heureusement, selon 
le sens que l’on donnera à ces adverbes, tous de langue an- 
glaise — qui maintiennent que les Métis ou bien manquèrent 


t: 8 à . se la e A , 
royons étre l de sincérité, ou bien se présentèrent trop tard. 


Le Major Mulvey, dans le Manitoba Liberal, attira l'atten- || 


combattre les Féniens, nous le faisons et sonynes résolus à suivre les com-| {jon de ses lecteurs sur le fait que ce ne fut que le 8 octobre, 


mandements que donneront les autorités compétentes. 

Attesté: F.-X. Poitras, L, Schmidt, Secrétaire. ‘ 

Présents: J.-Bapt. Bérard, Pierre Bérard, Pierre Lavallée, Michaud (?)}; 
Louls Plante, Félix Robillard, Pierre Harkness, Joseph McDougall, Daniel 
Bérard, André Bérard, louis Blondeau, Joseph Bourassa, Nicolas Mouard, 
J.-Louis Ladéroute, J-Bte Saint-Arnaud, J.-Bte Ladéroute (fils), J.-Chrysos- 
tome Ladéroute, Isidore Villeneuve, François Poitras, A-D Lépine, Louis 
Schmidt. | : 

Saint-Norbert, 7 octobre 1871 >: , 

Pierre Saint-Germain fait motion que l'assbmblée déclare au Lieutenant- 
Gouverneur qu'elle est prète à faire son devoir en qualité de sujets anglais. 
Antoine Vermette seconde. L'assemblée est en faveur. . 

Jos. Saint-Germain, Martin Jérôme, Antoine Vermette, Jos. Pilan, 
Antoine Vandale, Augustin Saint-Germain, Moïse Parenteau, Jos. Vermette, 
Jos Cadotte, Pierre Plon, Baptiste Rocheleau, Pierre Parenteau (père), 
Président Pierre Parenteau, François Roi, Pierriche Parenteau, Toussaint 
Vermette, Jos. Vandale, Boniface Normand, Isidore Touron, Pierre Vermette, 
Jos. Vundale, Bapt. Parenteau, Jos. Landry, Louis Riel, Secrétaire. 

Les diverses paroisses firent leur rapport au Comité Exé- 
cutif. Celui-ci se réunit pour recevoir ces rapports. Voici le 
proces-verbal de cette assemblée : 

Sarmedi, 7 octobre, À Saint-Vital, chez André Neault, à 3 h. p.m 

André Neault, J.-B Ritchot, Bapt. Touron, Elzéar de la Gimodière, Char- 
les Nolin. Amb. Lépine, P. Beauchemin, Pierre Parenteau, Joseph Saint-Ger- 
main, Louis Riel 

La Prairie-du-Cheval, 
pitaine. 

Saint-Bonitace, favorable au gouvernement, 
Elséar de là Gimodière, second 

Pointede-Chône, favorable au gouvernement. Charles . Nolin, Capitaine, 
J Harrison, secand 

Sainte-Agathe, favorable au gouvernement. Louis Morin, Capitaine. 

Pointe-Coupée, favorable au gouvernement, Pierre Delorme, Capitaine, 
Bapt. Touron, secund 
Saint Norbert, favorable au gonvèrnement, Pierre Parenteau, Capitaine, 
Saint-Germain, Second 
Saint-Vital, favorable au gouvernement, Louis Riel, Capitaine, 
Neault, Second, Louis Sansregre, troisième ' 

On remarquera que dans cette liste #æpparaissent les noms 
de Métis qui, au début ou par la suite, avaient montré pen ou 
point d'enthousiasme. Ils ont, mainteñant, si bien épousé la 
cause du gouvernement qu'on les nomme officiers des troupes 
en formation. 

Le résultat des assemblées dans les paroisses étant ainsi cértiñé, Riel 
est prié de np meitre aucun délai à faire couvaltre ce résultat à Monsieur 
Arehibald. ; Ce qui est fait le soir même. | \ 

Voici le texte même de l'offre faite pur lès Métis du 'Gou- 
verneur Archibald:""Saint-Vital, 7 octobre: 1871: :: Plaise à 
Votre Excellence: Nous avons l'honneur de vous diré que nous 


apprédians grandement ce que Votre Exeëllonte æ’biet voulu 
communiquer au Révérend Messire Ritchot, pour que nous pus- 
sions mieux aider le peuple, dans Î position exceptionnelle 


favorable au gouvernement, Pascal Bréland, Ca- 


Ambrafse Lépine, Capitaine, 


Jos ‘ 
Anëüré 


qui lui » été faite, à répondre à vôtre appel. Comme plusieur:| partieulier, allant jusqu'à changer le nom 4 
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après que tout était fini, que les Français offrirent leurs-servi- 
ces, et il ajoutait ce commentaire: “Quel patriotisme!” (36) 
De son côté Schofield écrit: “Bien que le danger d’une invasion 
fénienne füt dissipé depuis trois jours, le Gouverneur se rendit 
à ‘Saint-Boniface.” (37) Jusqu'à Begg, généralement bien in- 
formé, très sympathique aux Métis et assez juste dans J’ 
ciation üe leur conduite, qui se laise entraîner à re 
événements autrement qu'ils ne furent: “Les Français, dif” 
se tinrent d’abord sur la réserve, et ce ne fut que le 8 octobre 
que le Gouverneur Archibald fut informé, etc...” (38) Le 
Révérend Young va plus loin: il ne faut pas s’en étonner; c'est 
ce triste sire qui est responsable des abominables accusations 
d'atroce cruauté mise sur le compte de Riel et des Métis dans 
l'affaire de l’exécution de Scott, et dont on voit encore, de 
temps à autre, les racontars insensés dans les journaux de 
Winnipeg, agrémentés de détails macabres que seule une ima- 
gination pitoyablement et ifrémédiablement dépravée peut in- 
venter. Selon ce Révérend Monsieur, une enquête aurait élicité 
le fait que Riel fut l’instigateur de l’incursion, et que ce ne fut 
qu'après qu'il se fut aperçu qu'il avait encore une fois manqué 
son coup qu'il offrit sès services. (39) 

Enfin, nous pouvions lire dans.le Free Press du 18 mars 
1916, sous la signature de “Loyalist”, l'élucubration süivante : 
“Quand cette fôrce armée (les volontaires de Winnipeg) fut 
arrivée à un point peu éloigné de la frontière, et quand le co- 
lonel Wheaton eut fait connaître son intention d’ernpêcher une 
incursion au Canada, mais pas avant, un parti nombreux de 


1 


Métis français, sous la conduite de Riel et de Lépine, qui, jus- |" 


qu’alors n'avaient fait aucune avance au Gouverneur Archi- 
bald en vue d'aider à protéger le Manitoba, voyant que l'in- 
cursion projetée avait fait fiasco, décidèrent que:£'en était fini, 
firent dire au Lieutenant-Gouverneur Are d à Winnipeg 
qu'ils désiraient lui offrir leurs services, et it fut assez sot (le 
mot y est) pour aller serrer la main à Riel et à Lépine.” 

La meilleure réponse qu'on puisse faire à toutes les inex- 
actitudes et insa”ités prégitéés sé trouve danse témoignage 
que donna le Lieutenant-Gouverneur Archibäld lui-même de- 
vant le Comité Spécial dù Nord-Oùest de 1874, auque} nous 
avous déjà si souvent puisé au cours de cette brève étude. Il 
y revisa tout aulong la situation tout entière, montrant : 

1_—Les moyens employés par les émi ad 
irriter les Métis'en enŸahissant ieurs terres: 


» 


; 
hous venons dé résumer, le Ministre des Colonies 
ment ne put trouver un-:mot de blâme à l'égard du répréseniant 


sérvices rendus par Riel et Lépine en cette occasion étaient 
dignes d’une haute considération, mais encore né relèva pas 
la remarque de Lord 
ces, 
considéré que ce haut fonctionnaire avait w. 4 

idée prudence, puisque sa conduite, aux termes mêmes de la 


aüjourd’hui (1874). (42) Le Gouverneur Archibald pouvait 


l'histoire plus consciencieuse, plus impartiale et plus exacte, de 


“histoire qui demande à être -éerite-avec moins d'imagination et 


conseil AR donne le 
‘tout qu'ils se laisseront de 


Pembina 
FEU 4 % ; + d h $ , f nv à 0" en 
six heures. (40), HR 
5.—La certitude que la . de modération adoptée à 
À convie Archibald à gr gr nr 
nçais, lui, le ur Archibald et le Capitaine Macdo- 
à s’étatent rendus à Saint-Boniface pour faire la revue des 
2. cd Len ed main à leurs chefs, avait eu pour 
ta c tion de In province à la Coufonne. (41) 
i, à lui seul, devrait suf- 
à la he aux délateurs des Métis, 
hême les plus enragés: 1n condüite du Gouverneur Archibald 
ut $i sage que dans la lettre de Lord Carnavon, en réponse 
u memorandum du Gouverneur ,-Lord Dufrérin, sur 
» rapport du Comité Spétial du Nord-Ouest de 1874 devant 
quel le Güuverneur Archibald-avait fait sa dép i 
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non seule- désorn 


sera conservé € 
me une préciéuse - re 
| pv et sauvé dé l'oub 
la générosité des mem 
de la société acadienne de F 
somption, lesquels, de co 
avec les autorités du Don 
nion Atlantic Ry, ont déf 
le coût de l'érection de! la s 
tue d'Evaugéline, oeuvre 
(eme x sculpteur feu Phili 
ébert; et de l’eñtretien 
terrain, ‘verra encore s'élever 
dans ses limités une chapellé 
commémorative dont les pla) 
ar M. R.-A. Frechet, ont déjà : 
té soumis ét acceptés. SN 
Les petits-fils des exilés 
l'ancienne Acadie sont aujo 
d'hui dispersés par tout le 
tinent, mais la grande majorité 
de ceux qui pébvent se glork 
fier de descendre de ces vale 
reux pionniers, sont actuell 
ment établis dans les Provi 
ces Maritimes, surtout dans 1 
Nouveau-Brunswick, où ils fôr 
ment la majorité de la poptr 
lation dans les comtés de West 
moreland, Kent, Northumbéf: 
land, Gloucester, Restigouché 
et Madawaska, Ils sont a 
ort répandus dans la pro 
ce de Québec. figé ; 
La Société de l'Assomptioni 
dont l'hon. D.-V. Landry, dé 
Bouctouche, N.-B., est le pré 
sident, est actuellement le lien 
le plus püissant qui réunit fé . 
semble les divers groupes d' 
cadiens disséminés ici et : 
elle compte 7,000 membres * 
179: succursales qui s'occu 
de recruter sans cesse de nou“ 
veuux sdeptes. C'est pos 
l'oeuvre de cette: société, qui 
tend à réunir ensemble ceux : 
que le temps. et les accidents 
de la vie ont dispersé, que Îles 
Canadiens d'origine canadien» 
ne pourront conserver leur c&+ 
ractére national distinct au 
rhilieu des éléments étrangers +: 
qui les entourent et garder its 
tactes, la foi et la langue de 
leurs ancêtres. 
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ue 


a 


de la Reine au Manitoba et même exprima son opinion que les 


Dufferin, très justifiée par les circonstan- | 
ue le Gouvernement Canadien lui-même devait avoir 
avec beaucoup 


léttre de Lord Dufferin, avait-été spprouvée du fait qu'il avait 
été promu, dans la suite, à la charge importante de Lieutenant. 
Gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, chafÿe qu'il occupe encore 


donc se permettre de dire: “En examinant le passé, je ne vois 
rien qui me fasse douter que j'aie bien fait? J'agirais encore 
de même dans les mêmes circonstances. Si le Canada a main- 
tenant une province à protéger au lieu d’avoirfà la conquérir, 
elle le doit à cette politique de modération.” (43) | 

Qn pouvait lire, il y a quelques jours, dans le Freé Press, 
qui les reproduisait du Journal, d'Ottawa, les lignes suivantes: 
“Depuis quelques années on s'efforce honnêtement de rendre 


la baser moins sur les croyances qu’engendre la tradition, et 
davantage sur les preuves documentaires.” (44) S'il est une 


plus d’exactitude, c’est bien celle du mouvement des Métis, 
pendant la période de 1869 à 1871. Espérons que les histo- 
riens de langue anglaise auront à coeur dé suivre l'excellent 
Journal, qu’ils abandonneront enfin 
la charté des faits.” Espérons sur: 


moins en moins entraîner par les 
préjugés et, de plus en plus conduire par la vérité. De cette 
façon seulement; en ce pays, pourront-ils prétendre pratiquer 
dans une juste mesure ce “British Fair Play” dont, quand ils 
s’en servent, on peut les approuver de se faire gloire. La con: 
duite des Métis, lors de l’invasion fénienne, on a pu le voir, fut 
sans reproche: en face des documents dont je viens de donner 
lecture, il faudrait avoir une dose peu commune de mauvaise 
foi pour affirmer le contraire. Grâce à Riel, à ses lieutenants 
et à ses partisans et amis, en 1870, le Manitoba obtint la place 
qu'il occupe aujourd’hui dans la Confédération canadienne. 
Grâce aux mêmes, elle se maintint dans cette même Confédé- 
ration en 1871. Aussi Riel a-t-il pu dire avec raison dans son 
adresse aux jurés qui devaient le condamner à la peine capitale 
en 1885: “Je sais que, par la grâce de Dieu, je suis le fondateur 
du-Manitoba.” (45) ‘ 

Enfin n'oubliez pas, vous tous qui m'entendez, que c'est 
grâce à Riel, à ses lieutenants, à fleurs partisans et à leurs amis, 

e la clause dans l’Acte du Manitoba reconnaissant l'officialité 
de la langue française, et par conséquent son égalité, en tout 
et pour tout, avec la langue anglaise, en cette province, y fut 
insérée, et qu'aucune législature n’a eu et ne saurait jamais 
avoir le droit de la supprimer, autrement que de façon bar- 
bare, et en se basant sur ce principe inigue que les âmes bien 
pensantes ne peuvent que détester,: parce que ‘la: justice n'a 
aucune place dans une telle maxime: “La force prime le 
droit”; maxime contre laquelle des millions d'êtres humains 
ont protesté jusqu'à donner joyeusement leur sang et leur vie 
au cours de la lutte gigantesque qui vient à peine de se termi- 
ner. Grâce à Riel, à ses lieutenants et aux partisans et amis 
de leur juste cause, nous, de langue française, l’unedes deux 
langues officielles du Canada, possédons un terrain inattaqua- | entivre 
ble sur lequel, au besoin, baser nos réclamations les plus sa- 
crées. Ne l’oublions jamais. 
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AH, DÉ TREMAUDAN. 
Saint-Boniface, 10 et 11 juillet 1920. 
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Winkler, Manitoba : 


! Quand vous avez besoin d'un | 
bon remède demandez un des 
rembdes de famille “GILEAD" 


(27) ‘Monsieur André Neauk, auquel j'ai parlé à l'issue de cette con- 
férence, m'a dit que Lépine et lui avaient couché à la Pointe-Coupée, et 
que le voyage de retour leur avait pris la meilleure partie de deux jours, 
—A.#H. de T. * : ‘ 


(28) Schofield, Story of Manitoba, Vol, 1, p. 310. Nous les préparons. Nous « 

(29) Rap. Com. N.40. 1874, p. 141. lé célèbre Schlagwasser Russe 
(30) Ibid. (Aqua Appoplectica), le liniment, 
(31) Orlginal entre les mains de M. Joseph Riel Anti-paiu le liniiment Alpine An’ 


(32) Rap. Com. N. O. pp. 1445. | mondyne, les pilules laxatives 

(33) Ibid. Giead le Cough Killer, tes 

(34) Ibid. | . les Wonder le Tonique du M © 

(35) Original entre les mains de M. Joseph Riel. * | Chevelu, un ongueñt pour l'essé- | 
271 . autres 


mA, etc. Plus de trente 


rations Gflead de première 
2 Vi + $ 
demardés dans toutes 


Tes wcalités, Bonne commission. | 
Ecrivez pour connaître nos prix | 


Young, Op. cit. p. h 
Schofield, Op. cit. VoL 1, p. 312. 


(42) / Dépêches concernant la commutation de la sentence de Lépine et ue. co 
l'amaistié relative aux troubles du Nord Ouest, p. 22. i 

(48) Com. N.0. p. 158. 

(44) Manitoba Free Press, 10 juillet, 1920. 

(45) Epitomé des documents parlementaires relatifs à 


la Rébellion du |. 
Nord-Ouest, 1886, p. 197. , 
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AVIS IMPORTANT 
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nous vuaons de recevoir une collection des plus magnifiques robes et de manteaur:, et nous vous 
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_F Au ment de la ur: à on!qui devient une menace is ÿ a une page expfessément poureur. Comme ce thancre c'est bien là poudrerie qui dévaste ? 
‘estimait qu'un tiers de l'uni-|le blé américain, : |cultivateur, tu y frouveras ton, éomple auswi. nos. guérets d'été et la rouille qui mange le 
vers Fr ge ef da via Le dernier bulletin dé : Car ce journal 1 page agrigèle et elle est . ped'qui nous raite. | 
de gens. Il y a ci me département d'agriculture |très inté fois. à Messieurs; de même que les jeunes gens de ro + te. *Arances 4 
|* * ‘ans: à peine un quart de Il est en date du 15 septem- — Ah! je voig}'tu veux parler das articles . n'améliorent pus leurs manièrqs de-vivre, par- en Mere 
a terrestre consommait | bre et comporte d'intéressants|du curé de Lejell J'en ai lu de temps en. ce,qu'ils entendent les gémissements des vieux, be: î : 
la. “viande. Il s'en suit donc surtout dans|temps. C'est ] ‘mal, mais le bonhomme de même .au.1: les cultivateur ne-sont pds 


renseignements, 


Aa consommation de la ares 


Il reste un peu de grain à 

a fort augmenté. Tou-| per spécialement dans le 

tes mg ere D us 8, 1 nor PR eariout du lin dont 

mn er pol ton. Tout: Da lon a semé plus cette année. 
\ e qu'autrefais. Tou Dans la plus grande partie du 
SX l cri. qu : Ce. MM Adistriet sud, Les pl éme" ages sont 

these ralentira pas Lu À ral : ire pe À s'a- 


chèvent à la plupart des en- 
droits. C'est vers le nord _ 
l'on note des retards. On croit 
que 30 pour cent des battages 
ont été faits au Manitoba. 

Le rendement, varie beau- 


Fav 
(C'est pourquoi le problème 
promne ion suffisante de 
pose plus que ja- 
Le statistique démontre 
a 


. : : coup d'un. endroit: à ‘l’autre: 

de pays exportateurs semblent | {able ici, très bon ailleurs. Es 

d'exporta de viande DA mg . ps er 
4 ‘on e P! ait avan a 

æ ue d’aùtres gr va sur | oite. On esti que les grains 

ont donné les rendements sui- 


vants: blé, 17 boisseaux; avoi- 
ne, 37 boisseaux; orge, 24 bois- 
saux; lin, 11 boisseaux; sei- 
gle, 17 baisseaux. Le départe- 
ment d'agriculture croit que 
quand tous les résultats seront 
connus, le rendernënt de l'a- 
voine et du lin sera un peu in- 
férieur à ces chiffres, mais que 
celui de l'orge aura gagné un 
‘fpeu. 


L'occasion est äonc belle 
pour le Canada . devenir 
3 que jama rt pe vo 
eur … viande. l'on n'ou- 
cepen # que ‘les 

+2 qe viandes seulement sont 
en demande et que pour -ré- 
ndré à une pareille deman- 

e il faut améliorer constam- 
ment la qualité du bétail qu’on 
élève. 


( Ces derniers jours, il y a eu 
Lier de la pluie un peu partout et 
à certains endroits de gros 

Notre récolte rapportera au |orages. Ces pluies entremélées 
Caypada' plus de 700 millions | de. jours chauds ont un peu 


fait pme, le grain engerbé 
et blanchir le grain. D’un au- 
tre côté elles ont remédié à 
l'éxtrême sécheresse du sol, 
amélioré les paturages, rendu 
pr À nue plus faciles, con- 


de pre Ce que nous rece- 
vrons ; rade. à pour la 
partie de notre blé que nous 
exporterons servira à relever 
- : cle change; on estime notre 

qnrrel de ce chef à un 


—. 


billio er À sp pour 
La a tu 10 donnera cette an- ai proc maints 
née 289,000,000 hoisseaux de 


endroits le sol Le Re à re- 
u 


SC 


blé. La récolte d'avoine serafcevoir d'autres ies suivies 
de 556,000,000 boisseaux au/d'un trois semaines de beau 
lieu de 394,000,000 l'an dernier. |tem Bien que le froid ait 


atteint la récolte au nord-oues 
de Brandon et à quelques au- 
tres endroits, le domntage sous 
ce rapport est de peu d'impor- 
tance. 

La récolte des patates sera 
très ne Par suite du haut 
on. la semence àu prin- 

on èn a moins semé 
qu'à | Facclaaire et cette 
a mes pp souffert de 


Le lin donnera 11,000,000 bois- 

; seaux. -- 
J La majeure partie de la ré- 
colte de cette année sera de 
No 3 et sera de bonne qualité. 
. On estime que la Saskatche- 


Pilule toujours prête. —flle importe 
à ceux qui ont des habithdes ré- 


ue yail : de ferme est ar, la 
les person | Moissôii . ayant commencé de 
bonne heure et ayant été fa- 


Mon cher-ami, 


lante || 


—Il est bon 
chose. 
sourds, et ça 


que €a. Tiens, @ 
ler septembre. 
bien tapé. lJe:ne sais pas 


homme 
Il pa 


vorisée pe 
août. animaux ont été 
maigres durant l'année, mais 


une température plus fraîche 
et de m peus paturages leur 
porneregt regigner ce 
qu'ils 0 a 1 


de fourrage pour l’hiver pro- 
chain. A certains endroits, il 
y a un surplus. Cépendant, en 
raison des difficultés de l’hi- 
ver dernier, la plupart des 
fermiers sont prudents. A 
l’ouest de Brandon, on consta- 
te qu'ils ont réduit leurs trou- 
peaux. D'une façon générale 
il y a tendance à garder moins 
de bêtes. - 
0-4 — — 
L'Oncle. — Eh bien; “Maurice, voy- 


ons, as-tu au moins une bonne place 


à l'école? 
Maurice. — Oh! oui mon oncle, ima- 


ièrement en} 


oi ça jsert-il? 

le répéter souvent la tr) | 

D'abord ça ne fait pas de. ral ‘ART. “disent-Hs. Au bout le bout, vivons; beaux ha- 
bitsCbelles voitures, auto, etc., etc. et cela 


guidée. qu'un.repers.da.farune leur fassg |: 
re:un: mauvais marché qui va les perdre 


“faire du bien aux -autr 

Fy «à bien d'autres antidles, gx 

ü vu la page ‘ogriei e du fi 
La il y en avait ün ‘article: ‘pour tôrtjours: : 
qui a ‘écrit cela, 
mais je suis certain que ce devail étré-uh::; 
bien instruit: ça.parlait trop drette. 
que ce monsieur va continuer d'é- 
crire; rien que pour ça, ça vaut la peine d’a- 
voir ce journal-là. Car, vois-tu, nous avons 
basoin de nous mettre sur nos gardes. La 
culture n'est plus ce qu'elle était dans le pas. 
sé. Nous avons ces chardons jaunes. qui de- 
viennent _inquiétants. L'herbe à la violette, 


un beau temps en! 
morceau de vergta 
‘On pont » one os ii A ameS 


semble. 
y asout suffisamment | se 


commence à vieillir: il renote toujours’: da bien touchés de 
même chose. À : 


“strle-mauvañ 
seht pds mème 


de tout. 


da - 


L 0 
PEUT-ON VOUS TROMPER? 
N1 est facile de tromper une per- 
sonne sans jugement qui croira bg 


accepter n 
cet homme un remédé de peu de va- 
leur, portaft un nom qui n’a pas de 
sens rl une étiquette multicolore, au 
less on. remède- confiance et 
quement préparé. Mais nul ne 

=} tromper l'homme sage qui re- 
Did la ur iftrisèque. Trente 
Années de eur croissante auprès dû 
@ublic pour l'Klir Américaine de'Vin 
Amer de Triner démontre que le pub- 
lic estime ce remède à £a juste valeur 
et qu'il ue veut pas être trompé. Des 
millieurs et des. millieurs de person- 
nes savent que l'Elixir Amérigsin de 
Vin Amer de Triner aide dans les cas 
d'inappétence, de constipation, de gaz, 
de maux de téte, de nervosité, etc. 
Votre pharmacien ou votre marchand 
de remèdes .vend aussi les autres re- 
mèdes de Triner.: L'automne demande 
#pécialement le Linimient de Triner 


|aui agit rapidement dans les cas de 


eurs rhumatismales et le Séda- 
tif contre la Toux de Triner qui est 
une excellent remède dans les cas de 
{rhume et de toux. Joseph Triner Co., 
‘succursale canadienne, ds rue Main, 


inez que je suis le plus près du poêle. Winnipeg, Man. 


LE MAGASIN 


geux de poêles pour cuire 


miques. 

Nos experts en poêles 
ffrir leurs 

poêle qui Le. 4 mord 


Messieurs, entre les . maladies des Rom: 


dite finissent toujours par être moftelles,| 2 sacs de 49 livres ......... 86.95 
les dr-la terre, il y a une différence] % sacs de 24 Ibs ........... $7.00 
énorme. - Les maladies. de la terre, telles que | We rersl Houséhold— vs7x 
méuvaises herbes, poudrerie et rouille, peu-| 2 sacs de 49 livres ._.....$6.65 
40 sacs de 24 ibs ........... 87.00 


vent toujours être guéries. 
Avec la véritable culture, on vient 4 bout 
Mai: ib faut le vouloir. 


VOTRE NOUVEAU POELE. 


” Hi mititiges déedotrs département de poêles 
tous les genres les plus nouveaux et les-ylus avanta. 


Poëles pour cuire, farantis efficaces et écono- 


Nous vous invitons à venir en faire l'examen. 
se feront un plaisir de vous 
afin que vous choisissiez le 


Frais pondus à l'expéditeur de cam- 


toutes les complaintes faites 
pagne. Portes déduites 48% 


état de leurs terres. Ils :n'0- 
y penser. “Vogue la galère”, 


Bourre.— 
Crèmerie. Aux détallleurs.… fhees 
De ferme. Aux cuitivateurs ….... 


Lake of the Woods— 
us race UT 


CORRE PRATET ETC 


duropass 


f 


Sac de 98 livres 


Maple Leaf—-King'e uality— 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


La porte s'ouvre. Un personnage à 
l'air stmple se présente et Lili l'abor- 


de en disant: “Qui est-ce donc qui l'a 
inventée la poudre, Monsieur. -que 
papa dit que c'est pas toi? 


ns y jo gen gén y à pm ge 


COURS DU GRAIN 
R——— - 
Cours fourni par le Comptoir Agricole 

LUNDI LE 20 SEPTEMBRE 

BLE : 


Ne 4 Nord. décharse. #70 ra à 

Ne does déchargé ASE LA Re ere * 

Ne | Le. 1 Ces cbliutions soet connues sous HAS ne. ; 

Track, Manitoba ..........,.. 2.71! tions du, 
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OÙ ACHETER 


ou chauffer. 


à vos besoins. 
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André: 
Lucien 


— Est-ce ‘que cela te gêne ri- 
posta le jeune homme. k 
1j n'avait pas de sympathie pour 
sa soeur dont les railleries inces-|emp 
- | santes s'attaquaient à chacune de ses 
pensées et de ses affections. Elle 
était assise auprès du pèrè, et ils 


ATETE 


EL æ même dehd'une part, André de l'autre, avec sa | parait. 
Jacques Gérard avait obligé son fils!mère et Claudette. * Adèle aurait} André avait instinctivement deviné 
‘connaître cértains problèmes et à|été belle sans > expression de |]; féurberie d'Adèle. 
'en « Ensemblé, les|dureté et de f rie qui se lisait | jonninit pas de 
mes avaient compris |sur son visage s une fille de 
qtie les grandes idées pour lesquelles | dix neuf ans qui ne sait que ricaner 
- combattent tant. d'âmes vraimentine peut pas avoir de beauté véri- 
: liberté, justice; progrès- | table. Adèle était le triste produit 
i de. l'éducation que Gérard avait, de- 
puis huit ans, 


+ t/1 = au est s Es RNB TT L 
faistr” L'avenir, | je [HORS pas “TU pétie te" Feb VOr" ic 

tous les grands mots sonores, elle se | tout à ton aise. 

moquait bien de cela! . Seulement, |' Au même instant, un éclair brilla 


elle avait compris qu'il serait utile dans les yeux d'Adèle. 11 y avait 


N 
mail 


la Province de Québec 
ustrie & la Chaussure Paie Le 
lus Fort Montant En Salaires 


"INDUSTRIE di chaussure contribue pour une 
large part à la prospérité de notre province. PE sit 
| milhons de dollars sont distribués, chaque année, en sa- 


laires aux ouvriers de nos 82 manufactures de chaussures. 
Celles-ci donnent du travail à plus de 11,000 personnes. 


Les villes de Québec, Maisonneuve, St- Hyacinthe, 
Montréal, St-Jean, Sorel, Acton Vale, Trois-Rivières, 
Terrebonne et Contrecoeur produisent chaque année, 
pour trente millions de ra de chaussures = soit : 
plus de la moitié des chaussures fabriauées au pays. 


Chaque dollar dépensé en achat de chaussures Cana- 
diennes,“etnbé" au déjeloppement de Eee ie 
dustrie où les Canadiens-français, patrons et ouvriers, 
ont acquis une place prépondérante. Fous fa mu 


’, 
7 


{u 


Achetez dunc en toute confiance des chaus- 

sures de fabrication canadienrie. Prix pour prix 

elles s07: C: meilleure qualité que les erticles 

importés et elles vous donneront setisfac- 

tion quant au style, au confort et à l'élégance. 
| \ 


| Association des Fabricants de Chaussures du Canada 
CRT EI NT a LA Ad 3C: MILQ3 1 


ne me 


Lucien ne mekc 


de 
; 


une source 


__ André, dit-elle, c'est Lucien qui 


5 te demande. : 


subir seul, il répondit ayec Hüätiieur: 
Est-ce que j'ai cherché -cette 
dispute? Je me  défends,. voilà 
tout!" . Pourquoi me.provoque-t- 
elle? . . .- Ai-je jamais parlé de la 
sorte quand Varnevieille venait. ici 


+ [deux et trois fois par semaine . . , ? 


Au ngm que prononçait son frère 
—le nom d'un des plus jeunes mili- 
tants du quartier,_—Adèle eut un 
mouvement, bien vite réprimé, de 
surprise et d’effroi. An ne le 
remarqua pas, s'étant tourné vers 
son père qui intervenäit à son tour: 

C'est moi, disait Jasques Gérard, 
qui ai’amené Varnevieille ici, et cela 
est mon aff D'ailleurs, Adèle 
ne t’a pas provoqué. Si tu t'empor- 
tes sur le fmoindré mot, elle n'en 
est pas responsable . . . Si C'est là 
la cité de fraternité chrétienne dont 
tu nous parles tous les jours, avoue 
alors qu'elle est loin de.se con- 
struire! 

André se tut un instant, Puis, 
relevant la tête, il fixa son regard 
clair sur son père et répondit : 

— C'est vrai,- j'ai -eu-tort.. Mon 
rève est meilleur que moi. Mais il 


* [faut travailler à s'en rapprocher 


chaque jour, et cela n'est pas facile. 

Il lut dans le regard de $a mère 
une expression de reconnaisancë et 
d’admiration . muette. ‘En ‘ffième 
temps Adèle/éclata dé rire: Û 

— Ca y est, dit-elle; il ne le fera 
plus, il tâchera d'être sage! 

Le jeune homme ne répondit pas. 
Jacques voulut interrompre cette 
H se tourna vers 


.: Peux- 
comprendre ce que c'est de 
08- Mes Le rs af pee 


— J'en étais sûre! reprit Adèle. 

Le jeune hommie sortit, et, dans 
lé corridor, il aperçut son ami, qui 
l'attendait avec anxiété. Celui-ci 
commençait à dire: “Je suis venu ce 
matin ...’’ Mais André ne le 
laissa pas achever. Il le prit entre 


ses bras, et, l'embrassant jusqu'à 


l'étouffer : . 
—Ah! Lucien!. . . mon ami!.. 
Puis, brusquement : 

— Attends-mpi, dit-il, je t'ac- 
compagne. 

lis descendirent ensuite l'escalier 
sans prononcer un seul mot. La rue 
était déserte. en cette après-midi de 
dimanche. Alors, serrant contre lui 
le bras de son ami, André, continua : 

— Tu es venu. . . Je le savais. . . 
I1 faut que tu me pardonnes, Lu- 
cien. .. Oui, que tu me pardon- 
nes. . . J'ai été un lâche. .. Ne 
crains rien, va, c'est bien fini! . .. 
Comme je suis heureux de te re- 
trouver! Comme cela me fait du 
bien! : 

Et, Vraiment, on eût dit un con- 
valescent qui se sent revivre. Il as- 
pirait l'air avec délices, comme s'il 
sortait d'une malsaine. 
Tout son être se dilatait dans la joié 
de se retrouver lui-même, en retrou- 


vant son ami. Et il répétait, de nou-|. 


veau: : 
— Comme: cela fait du bien! 
Lucien le re , étonné, ne 
comprenant rién à ces mots entre- 
coupés, àtes que, s'adres- 
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Arais plus rien au monde. 
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me 


ui: se sréétior e. Peñ à 

le soleil s'était abaissé dérrièfe BURN. : 
et la nuit, râpide -ericore., à ‘cet ni 
époque de- l'année, monitait, aff : \ 


fait toujours énervé et mécontenti 
Et il répondait à Lucien: s 

— C'est trop vrai que je souffre 
parmi les miens, d'une souffrance 
quotidienne, d'un véritable mar- 
tyre . . . Et c'est bien vrai que, si 
votre arnitié, me manquait, je n’au- 

pour me 
soutenir ... Mais je n'ai pas le 
dorit de les oubliër, ceux dont je 
suis le fils et le frère. C'est à eux 
avant tous les autres que le Christ 
veut m'envoyer. C'est l'âme des 
miens qu'il. me faut conquérir à 
force dé lumière, à force de patience. 
Ah! c'est bien là Foeuvre dure! Mais 
ÿe ne veux pas de repos qu'elle ne 
soit accomplie, et vous prierez, vous, 
mes amis, pour que Dieu me donne 
la' force et la joie de la conduire 
jusqu'au bout. 

— Et inaintenant, dit Lucien, nous 
sommes heureux . . . le soleil bril- 
le .., Veux-tu que new$ fassions 
une promenade tous trois ensemble ? 

— Où ironsnous? reprit André. 
— A Fourvière, proposa Pauline. 11 
y a bien longtemps que je n'ai 
pu monter là-haut. / 

— Bravo! conclut Lucien. Et en 


sait André,à ce pardon qu'il deman-|pour gravir 


dait Et ce. fut présque avec in- 
quiétude qu'il reprit: 
— Mais qu'as-tu donc? Que veux- 


tu dire ? . 

pi a des 
jours où je perds ges gs: 
Tu ne peux pas comprendre ça, toi, 
Lucien, entre ta tnère si bonne et 


ta soeur Si courageuse ; 


l'heure, c'est 


Il altait raconter la scène qui ve- 


.Ides grelots, chargée des bébés sou- 


plain 

et l'apparition précoce du printémps 
animait ce jour-là plus qu'à l'ordi- 
naire Îles rues, les ponts, les avenues. 


trottinait sur le sable, au son, léger 


riants. Et ces 
euses, cés habits de fête, ce luxe 


qu'un flux d'océan, vers la coilim 
Îl semblait déjà qu'ellé: eût enval}: 
au-dessous d'eux, la ville. Les malt 
sous, aux arêtés tout à l'heure si:digs:. 
tinctes, les cheminiées et les d0még} 
commençaient à se conforidre ‘dati 
l'ombre que perçaient une à unie: 
lueurs des réverbères. Puis. 18. 
brume s'éleva; les tours de fa catii 
drale, au bas de Ja”colline, sur 
gèrent un instant et parurent s'a 
ter, confuses, dans un geste ‘fai 
testique. Le flot de ténèbres 1016 
couvrit-encore; et, gagnant les j 
dins,.les villas, les tefrässes, se’ fl 
gnant à l'ombre envahissante qui; 
tait sournoisement de, tous les: 

du terrain, de tous les coins: 
chassant le jour, puis:1e 

la nuit s'étendit triomphante 


maintenant se reposait à leurs 

Une rumeur montäit vers éux:: 
bruit d’un camion rotifant sur’ 
pavé, 


profondes et dansantes: A: 
ville, et au lois, 'A l'inifi 
étoiles se piquaient dans’laf 
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its? Ayant obtenu la faveur d'une audience, le Ré- 
nd Père me reçoit por à ph Je Tui at: A n6s 
J'avais apporté mon livre montagnais réce at 
: L« encore relié; je le Iui montre, il le regarde avec 
Attention, je lui dis ce qu'il a coûté et la dépense à faire 
reliure. “Combien vous faut-il?” me dit-il. “Oh} 
érend_ Père, je ne veux pas taxer votre générosité; 
recévrai avec reconñaissance ce vous voridrez bien 
me domner”, répondis-je, “Tenez, ajouta-t-il, je wai que 
chiffon de papier”; et il me mit dans la mahün billet 
1000 franes! Aussi, comme je remertiai ce bon Père! 
et de quel pas alerte je descendis le sentier de la montagne! 
il au savétier de La Fontaine à qui le financier remit 
cent écus, Îl me semblait posséder tous les trésors du monde! 
“Mais l'effet produit fut très différent! Au lieu que le save- 
t sagaieté, ses chants et-son somme, et devint in- 
ét, défiant, soupçonneux, j'avais le coeur à là joie et ne 
vessa 
fique présent. 


{ À Lourdes, aucun catholique n'échappe à la pieuse dé- 
“votion qui remplit l'esprit et le coeur en voyant la roche 
Massubielle où la Très Sainte Vierge apparut si souvent à 
Bernadette, la grotte d’où jaillit la source miraculeuse qui 
ve toujours abondamment et guérit d'innombrables ma- 
âdes: . Un des prêtres missionnaires de la basilique eut l’o- 
bligeance de me montrer les divers endroits les plus rernar- 
guables et de m'expliquer les circonstances de l'apparition. 
‘Le temps des pèlerinages n'était pas encore arrivé et peu de 
personnes se trouvaient alors à la grotte. 
:päs à ma dévotion. J’eus le bonheur de dire la messe ét de 
pour tous ceux qui s'étaient recommandés à moi, pa- 
rents, bienfaiteurs et amis, civilisés ou sauvages. 


, .* Notre Supérieur Général se trouyail à Bordeaux quand 
j'y passai, et je fus heureux de le revoir, car je éraignais de 
quitter la France sans lui faire mes adieux. 11 voulut bien 
me conduire à Martillaé, où les Soeurs de la Sainte Famille 

‘ont leur maison- te con tion comprend plu- 
‘Htés.® s Soeurs pérance en sont uné dés branches 
les plus importantes. Après les bonnes relations que j'avais 
eues avec leur maison de là rue Saint-Honoré, je regardai 
comme une grande faveur cette visite de Martillac. 


A Angoulême, d’autres motifs me faisaient un devoir 
impérieux de saluer l’évêque de cette ville, Mgr Sébeaux, 
auquel mes frères et moi nous avions les plus grandes obli- 

ations. Îl était autrefois secrétaire de Mer Bouvier, évêque 
u Mans, et en cette qualité il avait grandement aidé notre 
‘famille dans l'oeuvre de notre éducation en nous facilitant 
l'entrée au -petit et au grand Séminaire. Il était ensuite 
devenu curé de Notre-Dame à Laval, puis Supérieur du 
Grand Séminaire, quand cette ville fut érigée en évêché, et 
enfin, il avait été nommé évêque d'Angoulême. 11 n'avait 
amais cessé de nous témoigner une extrême bienveillance. 
Grandin l'avait éprouvéé aussi et combien de fois, 
quand noùs étions à In Providence, 
bontés de Mgr Sébeaux envers nous, et Mm’a-t-il donné l’ex- 
emple de la plus vive reconnaissance? Je ne pouvais donc 
me dispenser d'aller voir ce saint évêque, d'autant plus qu'il 
m'avait très aimablement invité à lui faire une visite avant 
de repartir pour nos missions de T’Athabaska-MacKenzie, 
A toules ces raisons s’en joignait une autre. Il avait pour 
and-vicaire l’abbé Planchard, l’un'de mes condisciples du 
irand Séminaire du Mans, avec lequel j'avais toujours en- 
tretenu des rapports de douce amitié. Cette visite me causa 
donc une joie bien vive. Mgr Sébeaux me traita comme 
fit le père de l'enfant prodigue, en ordonnant un festin où, 
si le veau gras manquu, d’autres mets succulents ne firent 
pas défaut. Je n’en donnerai pas le menu, mais dussé-je 
scandaliser les partisans outrés de la prohibition, il y a un 
etit détail qu'il me plaît de rappeler. Vers la fin du repas, 
r Sébeaux, m'adressant la parole avec l'aimable familia- 
rité d'un bon père, me dit: “Emile, vous savez sans doute 
que nron diocèse est le pays du cognac, mais vous n'avez 
probablement jamais goûté à notre vrai cognac et je veux 
vous le faire déguster.” Puis ordonnant qu'on lui apporte 
une bouteille, il ajoute: “J'étais en tournée de confirmation 
et un brave habitant d'une paroisse de la campagne me fit 
présent de celte bouteille. Laissez-moi vous servir, non 
dans un petit verre, mais dans une simple cuillère à café, 
et vous me direz ce que vous en pensez. * Alors, il m'offre 
une toute petite cuillerée de ce liquide que j'avale- sans la 
moindre hésitation. et sans lui trouver de goût prononcé. 
Mais peu après, je sens comme un doux feu s'allumer dans 
mon estomac et y répandre une chaleur bienfaisante dont 
on ne peul se faire une idée si on ne l'a pas éprouvée soi- 
même. “Ah! Monseigneur, lui dis-je, cela vaut infiniment 
mieux que la neige fondue que nous buvons souvent dans 
nos missions du Nord!”, Là-dessus, il m'expliqua comment 
les véticulteurs de la contrée, après avoir distillé leur vin, 
laissaient l'eau de vie, pendant de longues années, subir 
l'influence de l'air dans des tonneaux non bouchés et qu'elle 
acquérait ainsi des qualités extraordinaires. Ce cognac que 
je venais de goûter avait plus de 30 ans d'âge. Il me dit 
ensuite que les milords anglais surtout étaient friands, de 
cette liqueur et que c'était avec l'Angleterre qu'on en faisait 
le plus grand commerce. Certes, nos amis de la Grande- 
Bretagné savent apprécier ce qu’il y a de meilleur un peu 
riout sur notre globe, ct, il faut leur rendre cette justice, 
ils ne reculent pas devant le prix pour se le procurer. D'ai!- 
leurs, à quoi leur servirait de s'enrichir des dépouilles du 
monde enlier s'ils n’en jouissaient pas durant cette vie mor- 
telle? Resle à savoir le compte qu'iis auront à régler dans 
l'autre, mais apparemment cètte pensée né les préoccupe 
guère. 4 

Pontmainu est un petit village célèbre comme la Salette 

et Lourdes par une apparition de la Très Sainte Vierge, 


’a-t-il rappelé les 


Cela ne nuisit 


de bénir le saint homme qui m'avait fait ce magni- 


dans des cireonsiunces où la miséricordieuse jntervention 


de Ja Divine Providence dans les affaires de c& monde se 
manifeste d'une manière admirable. C'était aux pee 
de la guerre franco-allemande de 1870. | 


‘e 


*-avôhis et un j 


ux, à 
“La dame est encore 1à”, fait-il à son frère. “Qu'est-cé’que 
tu dis?” répond le pére; et trouver. s per- 


sonne sur la rue, il se rend à la porte, et l'autre le suit: “Je 
ne vois rien; allons, rentrez.”"— “Mais, si, pupü; là, au- 
dessus de la grange!” — “II n'y à rien du tout, vous dis-je.” 
enfants insistent, et le père commence à lés gronder et 
renvoie à l'ouvrage. Les maisons se touchent dans le 
village. Les voisins ont entend. Ils viennent s'informer. 
Ils ne voient rien no ne Les enfants soutiennent tou- 
our qu'ifs voient ine bé le dame. -Bientôf la foyle atgmen- 
tr, les Soeurs de l’école arrivent avec deux ou trois: petites 
filies Elles ont beau regarder, elles ne sont 
cées que les autres, inais urie petite fille s’écrie: “Oh! Ja 
belle dame, là, au-dessus de la grange!" La description 
“qu'elle fait s’accorde pârfaitement avec celle des deux gar- 
çors. Les gens ne savent que penser et vont chercher je 
curé qu'ils amènent et qui déclare ne voir absolument rien. 
Tout d'un coup, les enfants disent: “Voilà quelque chose 
qui se fait!” Et, sur une banderole qui se déroule sous les 
de la belle dame, ils épellent les lettres qui s'inscrivent 
‘une-a l'autre-et-qui-forment ces‘ mots: “Mais, priez, 
mes enfants: mon fils se laisse toucher!” 
dire: “Est-ce possible que li Saînte, Vierge daigne LR 
raître dans ma paroisse? En tout cas, récitons le chapelet.” 
Et la foule de 5’ ouiller et de répondre aux prières. 
Quelques jours après, on apprend la fin de-la guerre et la 
conclusion de la paix! L'évêque ayant "2 Ath le rap> 
port dela commission d'enquêtes, décida d'élever une église 
sur le lieu de l’apparition et appella nos Pères à Pontmain. 
‘ J'ai eu la consolation d'entendre ‘la jeune fille me ‘ra- 
conter ce qu’elle avait vu. Quant aux garçons, l’un d’eux 
s’est fait 
de Laval. Les Soeurs espéraient ge la. voyante entrerait 
un jour dans leur congréation. Elle avañît 14 ans quand je 
l'ai vue, mais depuis, je n’ai rien appris sur son compte. 
Grâce au zèle de nos Pères, une splendide basilique existe 
maintenant à Pontmain, dé nombreux, des y viennent 
de la Bretagne, de la Normandie et Maine. 
nommé Combes a dispersé, ainsi que tant d'autres établis- 
sements religieux en France, mais la Foi demeure et l'Espé- 
rance que la très Sainte Vierge a ranimée dans les coeurs 
‘nous fait entrevoir un meilleur avenir. 

1 ne me restait plus qu'à faire mes adieux à ma bonne 
mère, à mes soeurs et à ma lante-Carmélite et je rentrai à 
Paris pour achever mes préparatifs de départ. :Je démontai 
ma presse avec soin afin de pouvoir la remettre en ordre 
plus tard, j'emballai les caractères montagnais, les livres 
reliés proprement, différents articles nécessaires à l'impri- 
merie, etc. Je n'oubliai point de me procurer une boîte de 
couleurs et des pinceaux. Ee cher Frère qui m'avait donné 
des leçons de dessin eut l’obligeance de m'accompagner 
dans une des meilleures maisons de Paris où, grâce à lui, 
Car il amenait là de nombreux clients, on me fit des condi- 
tions plus avantageuses. Enfin je me rendis au Häâvre avec 
le Ja Père Souliers, où le transatlantique se préparait à 
partir. , . 


. J'aurais dû noter pius tôt que le Père Pétitot avait 
depuis longtemps terminé le travail de son dictionnaire et 
était déjà retourné en Amérique. Quand nous étions encore 
ensemble, une nouvelle affreuse nous arriva et nous causa 
la plus vive douleur. Le Frère Alexis Reynard, que j'avais 
trouvé à la mission de la Nativité, avec lequel j'étais allé à 
la Providence, qui était d’un dévouement admirable et 
d'une sainteté rare, avait été tué et mangé par un Iroquois 
engagé d’abord au service de la Compagnie de in Dale 
d'Hudson et qui travaillait alors pour nos missions. Le 
Frère Alexis était retourné au lac Athabaska en 1874. Mgr 
Faraud lui avait dit de revenir au Lac la Biche en 1875 vers 
le milieu de l'été, époque où il espérait y arriver lui-même. 
Il arriva en effet avec la nombreuse caravane dont j'ai parlé, 
mais il ne trouva point le pauvre Frère dont il apprit bientôt 
la fin tragique. Îl n’y a point de paroles pour exprimer la 
douleur qu’il ressentil à cette nouvelle, car il aimait tendre- 
ment ce cher Frère qui‘avait été son premier compagnon à 
la mission de la Nativité. - Doué d’une force peu commune 
et d'une vertu à toute épreuve, le Frère Alexis avait travaillé 

‘ sans relâche à dgssécher lé marais devenu, grâce à ses ef- 
forts, le jardin de la mission; il avait prêté un concours 
énergique à toutes les constructions de l’église et de la rési- 
dence, il avait acquis une vraie habileté comme menuisier, 
et Mgr Faraud comptait sur lui pour mener à-bonne fin les 
oeuvres qu'il se proposait d'accomplir au Lac la Biche. 
Tout le monde, d'ailleurs, blancs et sauvages, catholiques et 

>rotestants, l’estimaient, le respectaient, l’aimaient, Quand 
gr Grandin nous avait appelés, le Frèré ét moi, à la Pro- 
vidence, des lettres suppliantes lui furent adressées par nos 
Montagnais pour obtenir son retour à la Nativité. 
Quant à l’'Iroquois, je l'avais vu plusieurs fois,-tar 
Fort Chipweyan, où il s'était d'abord 


au 
engagé, qu'à la mis- 


. Sion où l'on avait accepté ses services. / Îl était chrétien et 


nul soupçon de cruauté n'avait pesé Sur lui. Comment 
avait-il commis son abominable crime? Le Frère Alexis 
ayant reçu l’ordre de partir, on lui donna l'Iroquois pour 
DR et on lui confia aussi une orpheline qu'il devait 
conduire chez les Soeurs du Lac la Biche. En même tem 

des Métis, avec leurs familles, se mirent en toute dans la 
même direction. Ils voyagèrent de conserve jusqu'’au-des- 
sus du Fort McMurray. 1ls avaient déja commencé à re- 
monter les rapides de la rivière Athabaska quand.la crue 
des eaux vint rendre le marche difficile. On ne monte en 
effet pe hâlant les embarcutions, petites ou grandes, le 
long des côtes presque partout envahies par uné végétation 
abondante de saules où d’autres arbres plus volumineux. 
Si l'eau se maintient à un niveau modéré, on se tire encore 
d'affaire, mais st elle se met à croître, on se trouve obligé 
de se frayer une route parmi les saules et les arbres de 


côte. De là, lenteur et retards considérables, et aussi dimt- 
nution ive des provisions de bouche. Les Métis ! 
justes -à propos de rebrousser chemin ét de retourner au | 
art | pour y attendre le retour de la Fivière Fun” 
niveau passable, Le Frère, animé du désir de de conformer 
Fi ei À A "a bi \ £ à de, 


us plus avan-x« 


Alors le curé de : 


lat et l’autre est devenu prêtre-dans le diocèse __ 
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É reçus..ne- voulut pol les imiter et continua son … ont été. remarqués fi 
“pénible voyage. Les ivres batsient rapidement. mais [cours de l'année qui s 
‘n'avait-il pas un bon f 1? ‘Un orignal.où un ours, ou tout : ‘transmis atix membres 
autre gibier se montrerait-cerlsinement bientôt. Dans’ cet 4 Pour-qu'il n'en reste 
espoir, il encouragéa l'Iroquois à le suivre, si bien qu'ils |de méconnt ôn d'oublié f 
. réussirent à surmonter les‘plus grands obstacles et dtte gni- les amis de l'Association | 
rent la rivière des Maisÿns, au-dessus du Gfand Rapide. |tholique de la Jeunesse à 
Mais là, ils étaient à bout de forces et à bout de vivres. _|priès de fournir leurs ‘tenté 
Auçun gibier ne s'était offert à leurs coups... Or la faim est ‘| gnements au cours dû moi#t 
une mauvaise conseillère, surtout chez un Sauvage appar- |septembre. A | 
tenant à une tribu renoramée pour une cruauté sans égale. Les Prix d'éction ‘intt 
L Iroquois lua notre pauvre Frère et se nourrit de sa chair! tuelle ônt pour but d'acce 
_Yomment_découvrit-oh cet horrible forfait? “Les Métis  |]a. tendance heüreuse dt 
qui_étaiemt retournés au Fort McMurray en repartirent |dessine dei uis quelqües 
und l'eau eût suffisamment baissé et arrivèrent au luc |nées dans le domaine de: 
Biche. On y attendait le Frère Alexis. Le Père Ledue, |fres et dans le champ de. 
Supérieur de la mission, s'informe auprès des nouveaux-l$£e “Chaque a ÿ de 
arrivés. “Le Frère devrait êtré ici depuis longtemps, di- |ces prix he seront: at 
rent-ils, car il a continué son voyage tandis que nous avons ue si les meilleures.p Le 
interrompu le nôtre plus de trois sernaines.” Le Père, à dé igeant. ‘résolument déf 
cette information, est-saisi de crainte. 11 dépêche à la hâte {né ocrité mène Ta plus hot 
un exeeHent jeune homme, Julien Cardinal, à la recherche . Inéte; Témoignent à la foié 
du Frère, Je tiens de la bouche même de-Julien Cardinal: |;éciles qualités de’ fond’ et 4 
ce réchl: “Je suis parti, me dit-il, par terre à travers-Ta forêt:- ne suffisante perfection de 
Arrivé à la rivière des Maisons, je remarquai sur ‘la côte ts” Dans: le des. 
des traces de pas à moîtié effacées. Je suivis ces pistes et ' 
je découvris un petit monéeau de sable que je me Anis à 
grattér et je trouve la têle du Frère!_ Je la tire par les che- 
- veux et elle me vient seule ans la main! On ÿ voyait le | 
trou qu'une.balle avaïit/fait. En écartant le reste du sable, 
voilà que je vois des os décharnés! 11 n’y avait plus moyen 
d’en douter, le Frère avait été tué et man ar l'Iroquois! 
J'examine les environs et je pénètre dass Le ois voisin, où 
--d'aperçois les restes d'un feu, des cendres, du charbon, et 
parmi cela, quelqués ‘petits ossements, es phatanges des soiensiss 
doigts et d’autres menus débris d’une main d'homme. Ayant mie politique, les travaux 6 
donc acquis la certitude du crime, je suis revenu au galop entifiques et “téchniques ro 
en avertir le Père. Il m'envoya de suite en bateau avec ae | audience ‘devant l'aête 
deux hommes et une sorte de cercueil pour ÿ.mettre les os pagé des ju grou pés pari 
du Frère'et les ramener à Ja mission.” f Lab if À Fe 4 W4 
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{ques, Montréal); proposer une 
SPRL ES 6 . nv pie a un 
ôssier complet. 11 ne s’agil e ; : 
pas de concours A: qu suron décernés en #6 
dits sur des sujets  imposéstPublique et solennelle dès 
d'avance. Les classes des tfa-!vembre prochain. 
vaux seules ont été désignées 
et le jury primera les oguvres! 
les plus méritoires, itipriméés 
ou manuscrites, sounrises of 
non par leurs auteurs, qu’on 
portera à sa connaissance. ‘ 


Les prix d'action intel- 
lectuelle 


Le concours de prix d'action 
intellectuelle institué par l'A. 
C.J.C. incline vers son terme. 
La période annuclle a été fixée 

d'octobre. à ‘octobre. C'est dire 
qu'il ne reste plus que trois se- 
maines pour signaler une étu- 
de (livre, articles, manuscrit) 
à l'attention du Secrétariat gé- 
néral de V'A.C.J.C. (Tmmeuble 
Versailles, 90, rue Saint-Jac- 


Beaucoup de mères ont rai op. * 
. chanter les louanges de l'Exterihà 
Déjà plusieurs travaux €X-lteur de Mother Graves, car: 11 à 
cèllents ont été reçus au Se-l 556 des milliers de pétita ms 
crélariat de TAC.I€.  D'au- 1eur a rendit là santé. 
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Bureau: Hôpital privé, coin des rues Salter et Pritchard, Winnipeg 

É Heures de bureau: 9-12; 2-6 7-9. Dimanche: 9-12; 26 

Traitement scientifique des maladies des poumons, du coeur, de-l'esitomae, de 
intestins, du rein, génito-utérines, de la peau’. vénériennes et nerveuses, des femmes 
des enfants et des vieillards. ’ : 
Le docteur Gerzabek, membre du Collège Royal de Chirurgie d'Angleterre, 
cencié du Collège Royal des Médecins de Londres, Angleterre, chirurgien et médeciti 
à Vienne, Prague, à la Clinique Royale et aux hôpitaux dé Berlin est le cerveau, l'âme 
et le coeur de cet hôpital. Le 2e | À 
" Les salles d'attente, de bureau, de consultation sont'ioutes spacieuses et confor:""# 
tables. MP | 
NOTRE LABORATOIRE est muni des appareils les plus modernes pour les tra: 74 
vaux de bactériologie. Nos rayons X non seulement examinent, mais ils font de” 
pus le travail stéréoscopique et développent les photngraphies. NOTRE SALLE # 
‘OPERATION est tout ce qu'I ÿ a de (AA moderne. f ” ge | 
Dans notre dispensaire et notre an lame se trouvent es les smstières pret 4 

mières.les meilleures et les plus pures. Le drcseur tompose lui-même les de 
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RCONQME STTEMA 


Derors MENSUELS DE 


IL Y A UN DEPARTSAONE que NE A TOUTES LES 


LA BANQUE ROYALE D CANADA 


LA PRUDENCE 


‘ Vous commande de voir à ce que Votre système de chauffage soit 
en parfait état avant que viennent les froids. 


Vous n'y sauriez mieux parvenir qu'en vous adressant à nous. 


intnpainioment une 
y kr” à mage” 
nel ns u 2 - 
sèches. - es- 


Hg Po: 
r à Win- 


LErer 


me 


par moteurs, 
ut à de bons ouvriers. 


| 
Nous avons toujours fait une spécialité de ce genre de travail. 


1 ean J. Daoust Ltd. 


ingénieurs pour systèmes de chauffage. 


259 Provencher Tél N-1973 St-Boniface 


NDRE —‘"Village de Laurier, 
‘acres eur pense âvenue tout 
“ a, (are poire. # L 


BONNES maisons à D à St-Bonli- 
des ise. 


face, près 


vous éésires vous établir en ville, ji} épousait Mile Adèle Ro ale, 
choïx de résidences “Ce Bert mi iqui Jui donna dix-neuf dr. 
Edifice Somerset. 


L ants: treize garçons et six fil- 


* les. Voici leurs noms: Mme 

a A ET na otg dans le [Camille Couture, Montréal, 
Bon viges de | 4 Le eur! der ad radre à Mme | Mme J.-A. TS Saint- Boni- 
face, Mme J.-E. Arpin, Prin- 


ce-Albert, MM. Jules, Edouard, 


désire une position 
“A une famille res FM 
adresser à Casier Postal 


SAINT-BONIFACE 


Boniface, Philippe, Duluth, 
Minn, ge, St-Pierre. Sur- 
vivent à Joseph_Turenne, 


ANNE, un mille du village, 


fe 40 presque toute 
RE El Mercredi dernier. M. Joseph ne StPierre, M. Peut Turn 


Stock Turenné, ancien maire de St- 
’ro- 


bosses. Boniface ie ee que mille Aaron La” Pan 
longue maladie à la résidence: Jusqu'en 1882, M. Turenne 


bâlance facile. 
rite  Bonpars 
re et nera 
ment. S'adresse 


vécut à Saint-Norbert. Il vint 


alors habiter "Saint-Boniface, 
où il fut nommé greffier au 
bureau des terres de la -cou- 


ronne, En 1897, md raisons 
poraues, il fut démis de ses 

onctions. Il se lança alors 
dans le commerce des bestiaux 
et y demeura treize ans. 

Il a été quinze ans échevin 
du quartier 2 et a été élu par 
acclamation maire en 1903, 

1904 et 1905. Durant treize ans, 

jusqu'en 1917, il fut magistrat 

de police à Saint-Boniface. 
Les funérailles ont eu lieu — 
samedi à lg cathédrale de St 

Roniface. il y avait une nom- 

breuse tance. M. l'abbé 
Jubinville, curé de la cathé- 
drale, officia. Les porteurs fu- 
rent: les Fnyeil, he, j 
Prendergast et Prud'homme, 
l'ex-maire Bleau, l'échevin Ma- 
rion, eg ar nn Ber- 
nier et-M, J-B 

Le Manitoba a Me en ter- 
mes émouvants la disparition 
de cet ancign. Nous nous fai- 
sons un devoir de reproduire 
cet hommage. 
| 


+ + + 


Au moment de mettre sous 
e pous. apprenons que la 


de son gendre, M. Joseph Cha- 
bot, 45, rue Notre De. A 
était du de 75 ans. 
| M. Turenne était un des an- 
ciens. Il vint au Manitoba en 
= 11870, s'établissant à sr: bug À 
vert, Il naquit à gr 
ren 1 US 
u ues pe ea co de 
l'Assomption. Dès san arrivée 


Manitoba, en compagnie 
H'honorable Royal, il fut nomi- 


| 


l: 1 Provencher. Le .21: août 1872, |' 


Arthur, Paul et Alexandre; St- |; 


étampés. Jeudi 


«fheProgreskive Business Letter Writer. Réz. 50. Jeudi 


Play. Herod. Rég, 9125. Jeudi 
| d'anrñi Or. Rés. 


Camisoles d'été pour dames. Rés. 
Combinaisons eh 


trot déuléct ädhe Re: coeur 
CA toute la 
dienne-franc de l'Ouest. 
Citoyen intègre dans toute 
la force du mot, ardent pa | 
trioteset grand chrétien, eu 
M. Turenne fut un 


colons les plus courageux 


mi les braves jeunes gens qui 


[| vinrent s'établir sur. des boras | 1 


important dans notre vie na- 
tionale au Manitoba. 
Très réservé, ce fut un heu fà 
e de phrases brèves, mais 
sés conseils furent toujours re- 
pes par la 
et la sagess 


avait acquis dans nos, plaines 
une grande a 2e 

Pendant de De 
il occupa un poste i 
dans le département des ter- 
res de la couronne; il rendit 
là de grands services à ses | 
compatriotes. 

Il fut en politique un soldat 
ardent pour le parti auquel il 
était allié: c'était un partisan 
convaincu du régime conserva- 
qu, fondé gar Macdonald gt 

Cartier, 

Comme il vécut dans une 
époque où l’on ne se serait pas 
cru loyal à son parti — les 
deux, partis politiques souf- 
fraient du reste du même mal 
— si l’on ne s'était crampon- 
né à la doctrine de, aux vain- 

ueurs les dépouilles, il fut en 
896 cavalièrement jeté sur le 
pavé" 

_ Père d'une famille nombreu- 
se, composée de jeunes en- 
fañts, pauvre comme presque 
tous, nos compatriotes alors, 
c'était presque la misère qui 
l'envisageait. 

Doué d’une NT à tout 
épreuves il fit face our RabS 
sement à sa nouvelle silua- 
tion, se lança, malgré son âge 
plutôt av dans le com- 
merce des animaux oh cg 
grâce à un trava énu € 

r des p pee mie. à 
onner à sa famille le pain de 


tous les jours. 
Le gouvernement à Boblin Te 
À pr bientôt ce cho son är- 


Ligue de 
niface. te 


A DEUXIEME ETAGE  ‘ 
- è * Cu 


Pour enfants. Rég. 60. à 85. Jeudi 


ère de fa-|race, 


CCRRETEETER TA TRI E ITA TEST LT IS. 


Loos nmnnnnnntes ee NN 


#1.26 at #2. Jeudi 


49. Jeudi 


$2.75 à $4.50, Jeudi 
à $45. Jeudi 


Les vieux s’en vont! 


: Chaque fois que -le glas fu- 
|nèbre nous annonce la mort 
d'un de ces pionniers de notre 
rentrons en nous-mêmes 


thod d et laissons pendant quelques 
mile ea, un Rome dt jussons pendant, queues 
K ne [librement vers le passé. 


Nou puiserons 


lité. 
Ils nous on ‘donné de for- 


udence | tes et bonnes jeçons. 
V4 Que l'exemple de leurs vies 


ïl connaissait bien T’Ouest et [soient pour nous les jeunes. 


une source toujours vivante 


où nous irons puiser les forces 
ues ‘années nécessaires , 

ortant | l'oeuvre qu'ils ont si ‘bie n com- 
E [ire 


pour continuer 


regretté défunt laisse 
pour pleurer sa perte ses fils 
messieurs Jules, Edouard, Ar- 
thur, Paul, Alexandre, Eu b- 
né; mesdames J.-E, Arpin, 
mille Couture et K-A. Chabot. 
Nous rites la famille de 
voloir bién agréer l'expres- 
sion de notre plus vive sym- 
pathie. ‘ 
—Le Manitoba. 


Samedi, on a posé‘“le poilu 
glorieux” qui repose sur une 
fondation substantielle et 
d’harmonieuses proportions. Ce 
monument est élevé pe le 


sa tombe nous nous s inclinons 
ie cana- | avec respect. 


e grandes 
atriotisme au- 


nm nn nn ds 


Lit Divanette. Jeudi 


Fran Goebel et de 
Joyal. USE 


Le 19 sept. — Joséph-Geor- | #1 


s-Charles-Auguste, fils de 
h-Charles Lanthier et d'Au- 
rise Lévêque. 
: + 


#. * 


? Mariages : 

Le”14 septembre. — Joseph- | 6c 
Edmond esilets et Emilia 
Brault. 

Le 20 septembre. — Edmon 


Pelletier'et Clara Mondor. 
%#  *% 
| à ult 
Le 18 sept. — mi PE Tu- 
renne, décé é le 15 courant, à 
-[reun de soizante-quinze àäns. 
* * / 


Mmes Jean Arpin et C. Cou- 
ture sont venues assister, aux 


urenne. Elles passeront quel- 
ques jours ghez Mme Chabot, 
leur soeur. 

Li # 

Le sermon de dimanche, à 
la cathédrale, a été donné par 
le R, P. Francoeur, O.M.I,, qui 
a éloquemment traité du r le 
de la paroisse dans la vie ca- 

nadieñne. 

# * 

A l’offertoire, nous avons eu 
le plaisir d'entendre M. JE. 
Simard, un excellent bary:on 


M, Etienne Pa dobie qui 
a remporté tous les honneurs 
dans les tournois de tennis à 
Saint-Boniface, a atteint les fi- 
nales dans le concours pour la 
coupe du Northwest Review, et 


ftout fait espérer qu’il la fera 


cimetière de Saint-Boniface, |cette année traverser à Saint- 


de l’avenue Taché. 
poilu porte à :a man une 
couronne de gloire. 


r 
crits les noms des PUR de 
France, \partis de l'Ouest Ca- 


cle du monu@ént 


l'appel de la mère- 


champ d'honneur. 


Ce monument fait hofineur 


aux Français de l'Ouest ge 
ont voulu  immortaliser 
noms de leurs enfants ou /de 


leurs frères. La Léberté est heu- vient d'obtenir deux 


reuse de les féliciter: de ce 
beau LE a \ 


en face de la cathédrale, près Boniface. 


le s0- |der des prix de #1 


à ont vaillanment | M. 
patrie era qui sont tombés au Dumoulin: 


é + 


Le comité chargé d'’accor- 
aux raeil- 


nt ins-|leurs jardins de Saint-Bopifa: 


ce, vient de fairé son ra 

Lés gagnants sont les suivants: 
ierre Gerbeau, 467/ rue 
Marion; M. Ernest Cyr, 181 rue 
M. Jean Laurent, 
29 rue Hamel; M. A. Leullier, 
110 ruc Kitson; M. Dudiey Fra- 
ser, 172 avenue Lorne. 


+ * # 
La maison J.-0. : Brunet 
impor- 
tants contrats de numents 


e soldats 


ublics à la gloire 
… Hombés à la pur La maison 


Brunet était seule maison 
Lédnie- |FPPERS à soumissjonner. Elle lf 

emporté haut la main con- 
A un” ‘de- 


A dot ue. D OR dE 5h * 
Bottines pour garonnois, Rég. 42.16 la paire, Jeudi ER NEsg de : 186 


TROISIÈME ETAOË Me. D ue 
Beurre de <rèmeris d'Estôn, Rég; 72 la Jivre. Jeudi... Nog L S 
Eu Dogg deg 24 Eh re dont... 50 
Meules pour s. Jeudi 


nn miens Rég. 13 chaque. Jendi 
Cécotiers. Rée.6ÿ la douzaine. Jendi, chaque ........4..:.4 ve 


QUATRIEME ETAGE 


CIMITED Foro 1e éamédi 


unéfailles de leur père, M. 


de la Baie Saint- Paul, Qu pee. 


nn nent its ne 


visent 


username ane 


Suresnes mme ss sn tu 


nan nn nn mn mnt he 


DEETEEEEEE 
Pa 


Trompettes môtalliques, Feutf"............ Vera 8 on 0 06 0 0 ve Re à Te 
Chants populaires. Rég. 26 et 36.. Jeudi ...... ru a nes Ée $i5et 25. 
. Insertions dentelées, Rég. 60 et 65 la verge. Jeüdi ;..:....;.:, 39 
‘ Cretonnes pour draperies, Rég. 76 et 85. Jeudi, la verge ....,.. 48 
Garhitures pour costumes. Jeudi ...:.....,.........40 Moitté prix 
Serge tout laine. Rég. 93.36 la verge. Jeudi ...:....,..,.,...... 2.96 
Voile blanc. Rég. 39 la verge, Jeudi ....,........,...,.,....., 36 - 
Veluxine rose. Rég. 51.15 la verge. Jeudi ....... ve proto 85 | 
Voiles imprimés. Rég. $3.95 la verge. Jeudi,.......,....,..... 3:46 
$oie tiabutai, Rég. ÿ1.60 la verge. Jeudi ........... Mac use sise LES 
: Sote Jersey. Rég 96.95. Jeudi, la verge ........ Re 450 
Damas pour nappes de table. . 53.85 la verge. Jeudi ........ 345 
Serviettes huckaback. Rég. $1.16 paire. Jeudi .........,.,:.., 89. 
Sheeting blanchi. Rég. 60 la verge. Jeudi ........,:........ 65 
Centres Batenberg. Jeudi .................,.........,.. $1.560 à 4.60 
Draps ourlés. Jeudi, la paire ......./,............,........,,4% 8.65 
Naïttes pour portes. Fibres de coco. Rég. $4.00.. Jeudi ..,....... 2.86, 
CINQUIEME pres 
Vote « 
Matelas tout coton. Jeudi .............. Né reT es Te tv sé PR an 
RS ARE RU RATE OT EUR 69.50 


pm, 


à 1 


boro, Ms; au prix de #4,700, 
+ de a ar au prix & 


Nos félicitations “à la maf- 
son Brunet. 


CRE : 


A augmenté de dix livres. M. À. 
gr de Crystal City, Man,, nous 
: “Depulé deux ans, mon état de 
n'était pas normal; après sg: d 
pris deux bouteilles de Novoro du Dr 
Fierre, je me 


‘semaines, j'ai a 

Ce vieux fémède y Sd conan. 
ce n'est pas vendu 

siens; il est livré d x. au pu 


Livré exempt de droits au Oânada. 
0 4 DD D 
UNION CANADIENNE 


Une assemblée générale des 
actionnaires de l'Union Cara- 
dienne aura lieu vers les pre- 
miers jours d'octobre. Qn y 
présentera, entre autres mesus 
res très importantes, la revi- 
sion des constitutions de cette 
Compagnie. 

On prie instamment tous les 
axtionnaires de se rendre à cet- 
te réunion sur l'invitation spé- 
ciale qui en sera faite par le 
Secrétaire. 


SACRÉTOEUR 


Mme Gustave Carrier, de 
Prince-Albert, Sask:, est en vi- 
site chez Mme H. 35, rué 
Mayfair, après avoir conduit 
sés deux fil ettés au: couvent de 
Saint-Pierre. Carrier fut 
la première organiste de notre 
paroisse. ” 


CONCERT RELIE 


M. Hélie a pures 
roncert de Aou à La 
Safle, dimanche soir dei 
une bonne assistance, si l'on 


tient eomipte de la : 


L 
ture qui à’ pe x 


de venir. Les artistes ont gd 


